
A Adolphe Poisson

. . . Vous avez chanté souvent le cimetière de 

notre village où reposait tant de vos bien-aimês. 
Ce thème vous a fourni quelques-uns de vos vers 

les plus vrais. J'ai tâché de mettre, dans ces 

quelques lignes de prose que le même sujet m'a 
inspirées, un peu du sentiment qui anime vos 

poésies. Vous y trouverez peut-être, à travers 

bien des faiblesses de forme, comme un écho de 

vos propres émotions. . .


